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Brevet n° -21550A, en date du 19 août 1891,

A M . P révost, pour un calorifère cle cave à circulalion  
'air et combustion continue.

(Extrait.)

PI. XVIII.
Le calorifère de cave qui fait l’objet de la présente invention

est caractérisé par ses dispositions d'ensemble et spéciale­
ment :

Par ia continuité de sa com bustion, le chargement se faisant 
à l’aide d'un conduit spécial;

Par la forme particulière de sa cloche et les trois départs 
qui dirigent les produits de la combustion dans des coffres 
cloisonnés, de grand développement, destinés au chauffage 
de l'air;

Et par la disposition de sa grille à grande surface, et la 
forme particulière de son foyer.

Ce calorifère, d ’installation facile, réduit dans de notables 
proportions les frais de chauffage.

Fig. 1, coupe verticale du calorifère suivant 1-2, fig. 3 .
Fig. 2, moitié de la façade du calorifère et moitié d'une 

coupe verticale faite suivant 3 -4 , fig. J-
Fig. 3 , section horizontale suivant 5-6 , fig. 1.
Le calorifère ainsi représenté est constitué par une enve­

loppe extérieure en maçonnerie A ,  et com porte une trémie 
de chargement B, pourvue d ’une porte b à fermeture hermé­
tique et dont la capacité est suffisante pour contenir le com ­
bustible nécessaire pour une période de chauffage de 24 heures, 
tout en donnant de 16 à 18 degrés de chaleur dans les locaux 
chauffés.

Le conduit-trémie en question est emmanché à la partie 
supérieure d’une cloche à ailettes C, sur une buse fondue avec 
cette dernière, et qui se prolonge à l ’intérieur sous forme 
d’un rebord évasé c de hauteur convenable.

Cette cloche est inunie, à sa partie inférieure, d'une grille (j, 
en avant de laquelle se trouve une porte convenable P, arti­
culée sur un prolongement antérieur d du foyer, et dont le 
ciel se relève vers l’ intérieur de la cloche. Sous la grille se 
trouve un cendrier ü  avec porte spéciale p. La cloche-foyer 
et le cendrier sont emboîtés l’un sur l'autre; l'un et l ’autre 
possèdent des ailettes rayonnantes ou toute autre disposition 
permettant d ’augmenter la surface de chauffe.

La partie supérieure de la cloche-foyer est arrondie en 
formé de coupole, de façon à réunir en un même point, tout 
autour du rebord c ,  les produits de la combustion que trois 
départs e ,  e , e1 distribuent également dans des coffres métal­
liques E ,E ',IP  disposes verticalement dans l'enveloppe de 
maçonnerie A.

Ces coffres sont divisés par des cloisons horizontales avec 
passages en chicane, de façon à obliger les produits de la 
combustion à un parcours aussi grand que possible et à aban­
donner la presque totalité de leur chaleur au prolit de l'air 
à chauffer.

La partie supérieure de ces coffres est branchée sur une 
cheminée E à papillon de réglage,, par où s’écoulent les pro­
duits gazeux.

A chaque compartiment des coffres correspond un bouchonJ, 
permettant la visite et le nettoyage de toutes les parties de 
l ’appareil.

L’air à chauffer arrive par l’ouverture O, ménagée à la partie 
inférieure postérieure de l’enveloppe A ; il circule d'abord au­
tour de la cloche-foyer et du cendrier, puis autour des coffres 
et se rend ensuite dans une chambre de chaleur de grandes 
dimensions, pour de là être distribué dans les différentes par­
ties de l’édilice à chauffer. La distribution se fait à l’aide de 
conduits convenables, du genre de celui représenté en G.

Fendant le chargement de la trémie B, la porte du cendrier 
est hermétiquement fermée, de telle sorte que l’appel d ’air se 
fasse exclusivement par la porte ouverte de ladite trémie, et 
qu’ il ne se répande aucun gaz en dehors du calorifère. Une

C O M B U ST IB L E S ET APPA l 
la trémie parfaile-

fois le chargement effectué et la porte de 
ment ferm ée, la porte du cendrier est 01 
l’agent comburant, dont l'appel est réglé p 
cheminée.

Au furet à mesure de sa com bustion, le con 
de la trémie dans le foyer, et le rebord circVilRiWAL tAUSffUM 
les gaz de s’échapper par le haut, tout en leur laissanl un es­
pace suffisant pour leur échappement facile par les départs 
qui les conduisent aux coffres métalliques cloisonnés.

On remarquera que la cloche, à l’endroit de sa coupole, 
porte trois buses, sur lesquelles s’emboîtent les tuyaux allant 
aux coffres. Bien que celte cloche à coupole et à avant-foyer 
soit la form e que je  préfère, il va sans dire que je  me réserve 
de com biner toute autre forme de cloche ou de foyer quel­
conque avec mon conduit-trémie pour le chargement à de 
longs intervalles et avec les coffres cloisonnés à grandes sur­
faces de chauffe. Je me réserve également le droit de modifier 
les formes et les dimensions de mon calorifère, et de faire 
usage pour son établissement de toutes matières convenables.
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